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Note floristique sur la li Région" de Montpellier
Par Jean-A. RIOUX et Picrre QUEZEL.

Grâce à sa situation géog,raphique privilégiée
et la pIace qu'elle a toujours occupée dans la
science dite « aimable », iJ'Université de Mont
pelHer n'a cessé d'être un centre important
d'ex,cursions botaniques.

Au cours des siècles, RONDELET, RICHER DE
BELLEVAL, MAGNOL, DE SAUVAGES, FLAHAULT, ont
dispensé leur remarquable enseignement dans
les divers faciès des environs immédiats ou
lointains de cetie ville.

Depuis le « Botanicum Monspeliense » dl'
MAG NOL, dl:' nombreuses flOires locales ont été
publi-ées chaicune contribuant à la connais
sance to~jours plus précised,e notre patrimoine
floristique. Avec GAUDRON, TOUCHY, THELLUNG,
l'étude de la riche flore adventice s'est poursui
vie parallèlement à celle de là flore autoch
tone. Enfin, l'école Zuricho-Montpel1iéraine
ave,c J. BRAUN-BLANQUET, a transpo'rté sur le
plan phytosociologique l'activité botani·que de
notre région. Aussi bien, considérant le recen
sement floristique des environs de Montpellier
cümme très avancé, G. KÜHNHOLTZ-LoRDAT et
G. BLANCHET ont-ils pu superposer au catalogue
des végétàux vasculaires une étude de pbyto
pathologie locale ...

Ainsi, « bien peu de départements, en France,
ont été mieux explorés que celui de l'Hérault.
fi n'est pas de vallée, de colHne, de localité ou
d'habitat qui n'ait été parcouru non seulement par
les nombreux botanistes de notre région, mais
encore par les phytogl1aphes français ou étra3gers
attirés vers nos plaines ensoleillée~ ou nos garri
gues odorantes pour en étudier la v·égétation si
riche et si variée... » (UE REY~PAtI.HADg, Soc. /Jot.
Fr., 1905).

Dès lors, il paraîtrai·t prétentieux de vouloir'
découvrir quelques « nouveautés » sur ces sen
tiers si rebattus! Cependant, en herbo·risant
sous la direction du pr H. RARANT, nous avons
pu colliger, au cours des derniers mois, quel
ques stations botaniques nouvelles. A ces sta
tions nouvelles s'ajoute un cewtain nombre
d'espèces ne figurant jusqu'à présent dans au
cune tIore de l'Hérault. Parmi celles~ci,i.l en
est qui eroissent sur les confins de notre terri
toire administratif. Sans mésestimer aucune-

ment les eritiql1ès c[ll'a:_[ress:.c~ Ch. FLAIL\ULT
aux « botanisfes de département », nous ne
saurions pusser sous sHence des localités d'un
i·ntérêt sYlléco-éthO'!ogiC[uc sans conteste (val
lée de la Virenque, de la Vis). La flore does
« grandeS régions naturel/es » représente
assurément un progrès incontestable, mais
toujours fonction de ·la contribution locale
voi,rc « départementale» d'un chacun. . '

1. Azolla {iliculoïdes LMK. - Introduite 3U
Jardin des Plantes de Montpellier, cette cu
rieUSe satv'·n;iacée a envahi le cours inférieur
du Lez :en -grand,e abondance dans les « rou
bines» de Lattes. Apparue depuis peu dans un
point d'eau des environs de Lavalette (!) (1)
où par sa pullulation elle ralentit considérabl3"
ment la vie des espèces photophiles et des
arthrl{podes à respiration aérienne, larves de
moustIques en particulier (Brès).

2. Melica pyramidalis LMK. s.-sp. ramosa. __
A Saint-Guilhem-le-Désert.

2 bis, .:. WOlfia arrhiza (1..) WIMM. - LaH.
gne, Slll\'1 le « Plateau des Feuilles » près de
Saint"Martin-de-Londres. '

3. Hyacinthus romanus L. (Bellevalia romana
RCHB.). - Cette liliacée méditerranéenne si
gnalée uniquement dans notre région aux e'nvi
ronsde Béziers (très rare) a été recueilli (!)
dans le « bois de Cyprès. chauves » aux bords
du Lez (Laval eUe). L'exemplaire récolté confié
aux soi.ns de G. BLANCHET, a été intiro~luit au
Jardin ·des Plantes où il sc maintient ('2).

4. Hydrocharis morsus-ranœ L. - Nous
avon~ retrouvé cette espèce près de Mauguio
(embouchure du Salaison). Signalée par LORET
et BARRANDON. La plupart des floristes locaux
la, considéraient comme disparue de la région.
Vegète abondamment dans une unique ,roubine
en compagnie de : -
Vtrieularia vulgal"ÎS L. llippuris lJulgaris L.
Potamagetum ct Myriophyllum divers.

(l) (!) : auctores.
. (2) Fructification massive observée en mai 1950

(.'11. des Pl., n° 269, juin 1%0).
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5. Asphodelus fistul.osus L. -Montpelli-er,
chemin du Piochçl.ieBoutonnet.

6. Galant'hus nivalis L. '- Fréquent dans les
taillis de noisetiers bordant la vaIlée inférieure
de la Virenque, en compagnie de :
Anemone ranunculoïdes L.Aconitum vulparia RCHB.

Lathrarea squamaria L.
Anemonl'. nemorosa L. Doroniculll pardalianches
Corydalis .~olida (L.) SM. (L.) JACQ.

7. Parietaria lusitanica L. - Espèce caracté:
ri-stique de l'association à Phagnalum sordidum
et Asplenium gladulosum (BR.-BL.). Signalée en
quelques rares points des falaises de la Gar
diole (BRAUN-BLANQUET) et au Signal de Saint
Bauzille-de-Montmel (RomÉ). Oroit également
sur les ro'cs des Georges de la Mosson, au S.-W.
de Sain t-Jean-de-Védas (!), en compagn~ de :
CneOrum tricorum L. PhagnalulII sordidum (L.)
Melica bauhini L. DC. .
Teucrium flavum L. Asplenium glandulosum
Sedum dasyphylum L. LOIS.

8. Euphorbia ter{acina L. - Terrain sablon
neux du littoral au Grau de Vendres m.

9. Silene armeria L: - Cette graci-euse caryo
phyllacée f,réquente sur les rochers des Céven
nes descend, parmi les cailloutis du lit de ['Hé
rault, à Saint-Etienne-d'Issensac.

10. Fumaria s'picata L. - Devenue très rare
aux environs immédiats de Montpellier.
G. KÜNHOLTZ-LoRDAT et G. BLANCHET ne la si
gnalent qu'au Jardin des Plantes. Retrouvée au
quarUer de Saint-Eloi (abondante).

11. .:. (3) Anemone ranunculoïdes L. _. Vallée
de la Virenque.

12. 1'eesdaEea cor.onopifolia (BERGERET) THLN.G
(1'. lepidium DC,). - Landes à 8arothamnus,
en compagnie de Teesdalea nudicaulis (L.) R.BR.,
à Saint-Vital, massif du Caroux (850 m.). Espèce
généralement cantonnée dans la zone de l'Oli
vier.

13. 1'hlaspi arvense L. - Dans le Midi, es
pèce cantonnée sur les terres culti-vées des
montagnes. Bords d'une vigne à Celleneuve,
près MontpeHier (!).

14. Roripa silvestris (L.) BEssER. - Bords
de l'Héraul1J à Saint-Etie'nne-d'Issensac.

15. R.allstriaca (CRANTZ) BESSER. - Bords
du Lez au Pont-Juvenal.

16. Chameelina microcarpa ANDRZ. (C. si/
vestris WALR.). - Cette messicole rare dans la
plaine languedocienne a été récoltée sur le bal
last de la gare de Vic-Mi.reval (très certaine
ment introduite),

17. Malcomia africana (L.) R.Ba.~ Rud:érale,
spo;radique dans nos régions, disparue depuis
longtemps de Grammont où « un ravageur
égoïste l'a détruite » (LORET et BARRANDON).
Retrouvée aux bords d'un chemin près du Mou~

lin de Sauret, aux environs de Montpellier (!).
18.•:. Viola mirabilis L. - Tamis de Chênes

blancs de la vaUée de la Virenque.
19. Geum silvaticum POURR. - Espèce médi

lerranéo-montagnarde descendant lTarement

(3) .:. Plant'Os nouvelles pour l'Hérault (Echium
parlliflorum MŒNCH déjà signalé. M. des Pl., n° 260
261. sept.-oct. 1949).

dans la plaine languedocienne (Murviel: LOl\.
et BARR.). A Lavalette non loin du Lez.

20. CytislUs triflorus L'HÉRITIER. - Taillis à
Qu,e·rcus· il'ex et Erica arborea dans les Gorges
d'Hérk (!).

_ 21. 1'rigoneUJa corniculata L. - Après avoi:r
à peu près disparue de notre flore locale depuis
un demi-siècle a été ,retrouvée par H. HARANT
et G. 'BLANCHET à Rieucoulon (1946). Se ré
pand : Gare de Vic-Mireval (!); Murviel et Gra
bels (BLANCHET).

22.•:. Medicago ciliaris (L.) WILLD. - Ter
rains salés. Vendres. Chalet Despous, près de
Maugui'Û. Abondoant. Nouveau pour le Langue
doc.

23. Amorpha fruticosa L. - Cetteespè.ce
nord-américaine, .qui a définitivement colonisé
les berges du Rhône eri. Camargue, semble pro
gresser vers notre irégion: Lunel (GAUSSET),
bords du Lez à Lavalette (!).

24. Galega officinalis L. - Rare dans l'Hé
rault j espèce adventice. A Montferrier (Bou
LOUIS).

25. Vicia. sicula Guss. - .Déjà recueilli·e au
début du siècle dans une « vigne » près de La
Paillade (PAVILLARD). Nous a été apportée de
la Pompignane (HARANT) où elle croissait dans
un jardin potage1r. Cette a,d,venUce, signalée
dans 2.e Var et les Alpes-Maritimes, semblerait
donc en progress'Î'Ûn vers l'OUest.

26. V. atropurpurea DEsF. - Cette espèce
cir,eum-médite1roranéenne, considérée comme
rare dans les anciennes flores locales, a été
trouvée avec une assez grande fréquence au
cours de l'année 1948 : Aresquiers, aux bords
des étangs (!); aux envimns de Grammont (1) j
à Montferril"r (BLANCHET).

27. (+ V. calcarata/DEsF. - Champs de. blés,
abondante ,cLans la région juxta-littorale : Mau
guio m, Valras (!).

28.•:. V. vBstita BOIS. - Quelques exemplai
re!Y d,ans un champ de blé, près de Candil1ar
gues (D.

29. Lathyrus ochrus .(L.) De. - .champ de
céréales aux sources du Lez. .

30. (+ L. vernus (L.) BEI\NH. - Espèce carac
téristique du Querce to-Buxeium; basse vallée
de la Virenque.

31. (. L. artiClllatus L. - Chemin de TerraI
(terrain inculte).

32.':- Œnothera sinuata MICH. - Espè,ee
américaine. Vignes du cordon littoral entre
Roquehauteet la mer, vraisemblablement inbro
duite par le canal du Mi,dii-.

33. Cotinus coccygia (BAUHIN) MILLER (Rhus.
cotinus L.). - Cette décorative anacardiacée
formant dans la région pré-alp.ine un· stade d'e
dégradation des for.êts de Chênes blanc~, est
considérée par J. BRAUN-BLANQUET comme une
'relique glaciaire dans la plaine méditertra
néenne. RelaHvement fréquente dans le Gar,ct, :
Château de Beck, près de Vauvert (!).

Récoltée par C. FLAHAULT sur le versant
Nord du pic Saint-Loup. Au ravÎn des Arcs (D.
Ces stations, jointes aux localités dé la vallée
inférieure de la Dourbie (COSTE), semblent
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constituer latimite occidentale
P

de cette e'spece;
De toute façon, définitivement acquise à l-a
flore de l'Hérault. '

34. Convolvulus althœoïdes L. ~ LocaHsée
dans la zone littorale méditerranéenne. Espèce
à éciJipse. A ,disparu de sa station classique de
la route de Ganges. Importante station, face à
la gare de Vic-Mireval (!). Près d'une villa à
Substancion (PUIS SÉGUR) , Chemin de la Paille.

35. Convolvulus tricolor L. -- Espêce à
éclipse. J:es Aresquiers, Lattes.

36. Primala elatior (1.:) SCHREB, ~ Cantnn·
née dans la région montagneuse de J'Hérault;
descend à Navacelle sur les berges de la Vis
(230 m.) (!).

37. Physalis {usco-maculata (DE ROUVILLE)
THELLUNG. ~- Adventice de la Flora Juvena
lis (4). En grande abondance aux environs de la
villc (Les Aubes, Rimbaud, MontmOlrt) et jus
qu~à Palavas-Carnon.

38.•:. Latlzrœa squamaria L. -- Tamis à Co-

, ry/us aux bOl'd.s de IaVirerique.
39. Lippia can.e.~cens lIUMB. BONP. et K.

Très abondant aux environs de Montpellier:
cherh:·ns de Celleneuve à Lattes (!) et du Pioch
de Boutonnet (H. HARANT).

40. Salvio. v'erticillata L. -- LORET' et BARRAN
DON considèrent cette espèce comme faisant à
peine partie de la flore de l'Hérault. Nous avons
noté sa fréquence relative dans les Cévennes
méridionales: nombreuses stations distinctes
dans la région du Vigan (!). Descend eXlception
nellement dans la plaine languedocienne: au
bord d'un fossé aux environs de Lunel
(GAUSSET).

Ù. Aster squamosus L. - Halophyte adven
tice en voie d'extension: Palavas (rive gau
che) (!), Mauquio (1), Vias (!), Vendres (!).

1'rG{luil dll Laboratoire d'Iiistoile Naturelle.
Faculté de Médecine de Montpelli(!r.

---_._-_.._.~ ..~.,--

(1) La « Flol'a ,iuvcnalis » (;1 1950 (M. des Pl.,
n OO 272, nov. WCO), •

eeteracft o/ficinarum dans le Nord

p:U' A. BI,;wro;-.; (!Jouui)

Cette Fougère est ici près de sa limite sep
tentrionale, ainsi que l'expose BOULAY dans sa
« Révision de la flore des dépa1rtements du
Nord de la France », Il .(1879), p. 30, au sujet
de sa présence à Fiennes (Pas-de-Calais, 18 km.
E.~S. E. du Gris-Nez). En 1880 il la retrouve,
abonœante, près de Marquise (Vallée-Heureuse).
- MASCLEF (1886) donne des localités voisines,
ainsi que Dannes et Neuchâtel (15 km. S. de
Boulogne). - GOOON (1909 et 1910) signale le
Ceterach dans l'Avesnois, SUI!" le calcaire givé
tien.

Les flores régionales mod,ernes (BONNIER,
GOFFART), signalent la plIante à Douai (ou à
Frais-Marais, hameau de Douai); cette indica
tion ,est tirée de MASCLEF, qui visita Frais·
Mara,1s probablement en 1882. Mais j'y ai cher
ché en vain le C'et.erach; j'ignore d'ailleurs la

localité précise; et GOSSELIN (pubUcations de
1893 à 1910) ne signale pas cette Fougère.

En revanche, j'en ai découve.rt un pied à
Douai même, dans un mur du quai de la Scarpe,
exposé au S.-E., à 1 m. au-dessus de l'eau (mai
1949); des conditions de chaleur et {l.'humidi-té
sont ainsi réalisées. La plante peut don·c se
trouver dans la région; mais elle y est très rare.

A. LAcHMANN l'a observée (un pied) sur le
mur d'lune écluse entre Hazebrouck et Merville,
en avril 1950, Je l'avais vue abondante, au prin
temps 1940, sur le calcaire givétien des env}
rons de Trélon (Mocrenrieux; tranchée de che
min de fer à Glageon) : confirmation des don
nées de GOOON. - Plus à l'E., ·d.ans les Arden
nes, sur calcai,re à Chooz, le long de la Meuse
(1938) .

Enfin, plus au S.-E, encore: mur du cimetière
de Hesseling, près Alsting (environs de For
bach), abondante, septembre 1939.

Relativement répandu dans l'Avesnois dans
les environs de Chooz et de Marquise, l~ Ce'te
raclz semble n'être qu'aCc1-dentel à Douai et à
Hazebrouck.

Sur la présence d'une Sphaigne au Lautaret
Par Jules OFFNER (Grenoble).

Après CORBIÈRE et RÉCHIN (\) qui ont les
premiers signalé Sphagnum acutifolium au
Lautaret, en 1899, j'y ai retrouvé cette espèce,
il y a Une t,renta'1ne d'années (2) , et déjà relevé
l'observation de R DOUIN (3) qui, en 1925, avait
parlé de « l'absence totale des Sphagnum » au
Lautaret. Quoi qu'en pense notre confrère
R.-B, PIERROT (4), cette prés.ence n'a rien de
surprenant. ALLORGE a récolté Ce même Spha
gnum dans plusieurs lacs du Briançonnais, en
tre 2.000 et 2.450 m. d'altitud.e, et l'abb~ RAVAUD
a trouvé un autire Sphagnum dans le massif des
Grandes Rousses au lac Bes~n, vers 2.000 m.
d'altitude, Des Sphaignes croissent au sommet
de Pierre-sur-Haute, daRs les Monts du Forez,

à 1.64'0 m., et il ne seraj,t pas di:ffidle de re
cueillir d'autres faits montrant que certains
Splzagnum sont des espèces de haute montagne.
On sait,d.'autre part, que ces lYiousses attei.
gnent ~es régions arctiques.

BIBLIOGRA.PHIE
(1) COR8rÈRJ;; (L.) et RtCHIN (J.). Session dans les.

Hautes-Alpes. Excursions bryologiques. Bull. Assoc.
franç. de Bot., II, 1899.

(2) OFFNER (J.). Su'r quelques plantes nouvelle
ment signalées en Dauphiné et en Savoie. Bull. Soc.
bot. de Fr., LXXIV, 1927, p. 288.

(3) Dow:" (R.). Les Muscinées de la région du
Lautaret. Rev. gén. de Bot., XXXVII, 1925, p. 241.

(4) PIERROT (R.·B.). Muscinées du Lautaret.
M. des Pl., 1951, nO 274-275, p. 15.

(1951) Nol 280-281 LE MONDE DES PLANTES 43



44 LE MONDE DES PLANTES (1951) Nos 28()..281

num, Oxyrrhynchîum spedosum?, Hypnum cu
pressif.orme var. uncinatum,Bryum capillare
proche de la var. flaccidum, B. erythrocarpum
à tomentum bulbilli-fère, Eurhynchium velatJ.
num et Didym,udon laridus à même le bois
pourri. Flottant sur l'eau entre les pieux, quel
ques rosettes de Riccia fluitans. A l'opposé de.,
autres Hypnum hydro-hygrophiles le plus sou
vent emmêlés, L. H.ochii formai·t des touffes
pures d'un vert jaunâtre brillant en surface des
pieux, de teinte plus sombre et mate en posi
tion latérale.

Pour l'ensemble de ses caractères végétatifs
et sa floraison monoï-que, la plante de Nieppe
répond parfaitement à l'excellente description
de LIMPRICHT (Lauhmoose Deutschlands...,
Bd III, pp. 336-7). Comparé aU L. riparium,
L. Kochii a les touffes pelotonnées plus molles,
brunes à l'intérieur, les tiges et rameaux plus
fragiles; la nervure plus forte entre dans l'aeu
men. Mais ~e tissu de la feuille surtout présente
un calractère discriminatif manifeste et indu·
bitabk Les cellules du Kochii sont en effet
beaucoup plus larges .et bien plus courtes que
celles du rtpurium. Fln prenant des mesures sur
un point donné (moitié supérieure entre la
nervure et le bord) d'une feuille raméale de
chacune des deux espèces, j'ai obtenu rind,ice
cellulaire suivant: Kochii lall'g. Il lU/long.
25 j.l.'= 112; riparium largo 8 ~/long. 80 II- =
1110. Il est vrai le rapport 112 est un cas ex
trême; pour l'ensemble du tissu moyen il est
d'environ 114. Je soulignerai à ce propos, la
divergence qu'ou remarque, au sujet de cette
espècè dans Iles diagnoses de nos deux Flores
françaises. BOULAY note: < Cellules moyennes
un peu plus larges et plus courtes (8 à 1&,
surl). »

HUSNOT écrit: ~ Cellules moyennes sub
hexagonales, beaucoup plus larges... (5 à 6
sur 1). » Les échantillons du Bryotheca, Euro
pœu de RABENHORST ont un indke cellulaire de
115 chez le type; de 1/3 'Chez la forme laxa.
Ces chiffres montrent que Ile ,rapport oscille
autour ,d€ 1/4 comme le précise LIMPRICHT, ce
qui se vérifie dans la Mousse de Nieppe.

Le;p(odictyum trichopod(um var. Kochii
n'avait pas encore été signalé dans le départe"
ment du Nord. Mais la proximité de la récolte
de GASILIEN et la similitude' des stations porte
à ,croire que l'espèce existe sur d'autres point'>
de notre région où, grâce au réseau se1'lré des
canaux, ,cours d'eau et wat.tergands, les condi
tions stationnelles requises ne lui font pas dé
faut.

Nouvelle loca.lité française du Leplodicfyum tricJ;opodium
(SCHULTZ.) WARNST. var. XocJ;ii (BR. EUR.) BROTH.

Par A. LACHM;ANN (Tourcoing).

Dans le lot de Muscinées ,récoltées le 25 sep- '
tcmbre 1950 sur une série de palis formant di
gue dans la Nieppe canalisée (Nord), M. BIzoT',
de Dijon, auquel j'avais soumis quelques échan
tillons critiques, a reconnu le Leptodlctyum trl
chopodium var., KochU, mousse rare et mal
connue en France. Selon Ce bryologue, les quel
ques localités d'où elle est signalé!) doivent être
considérées ,comme douteuses en Ifaison de sa
ressemblance avec le très variable Leptodic
tyum riparium (L.) WARNST.

L'espèce avait déjà été indiquée dans notre
région des bords de l'Aa à Saint-Omer par
GASILIEN (Cata/ogue des Muscinées du Nord de
la France, par G. DE LAMARLlÈRE, 1895). Mai·s la
mousse ·de Nieppe dont je viens de ret,pouver un
bel échantillon le 28 mars dernier, se montrant
identique à unexsiccata de LOÈsKE auquel le
déterminateur l'a pu comparer, il a paru inté
ressantd,e signaIer une localité présentant toute
garantie de certitude, de donn6r à cette occa
sion quelques détai.ls sur les conditions écolo
giques stationnelles de la plante, de noter aU
passage le groupement d'espèces auxquelles
dans le présent caS elle s'associe et de préciseF
certains caractères descriptifs permettant de la
détecter p'lus aisément.

En forêt de Nieppe (Nor;d), la ,rivière de ce
nom, canalisée sur une notable partie de son
parcours, décrit quelques méandres entre. Pré
à-Vinet l'Ec.use du Grand·Dam. Pour enulguer
ses eaux et affaiblir l'érosion des bords, la
berge argileuse a été paliflée sur une certaine
longueur par une trentaine de pieux distants de
10-::10 cm. de la rive. Ceux-ci, épais d'un dm. à
peine, écartés les uns ,<:Les autres d'un d~mi
mètre émergeaient du canai de 20 cm. ennron
le jo~r du relevé. Leurs têtes se montraient
coiffées et emmanchées de mousses diverses.
Sur l'un des piqIrets, L. Kochii formait touffe
dans une entaille en partie colmatée par une
houe argilo-sableuse sensiblement calcareuse
(effervescence pronôncée' à l'acide). Mêm~
substrat mêlé de débl'is végétaux pour un bel
échantiHonsurmontant la parUe plate d'un
palis voisin. Au contact de l'eau certains des
,rameaux se sont englués d'une sorte d'écume
fangem;e flottant en surface du canal. et qui a'c
cusait également une réaction ,calcaire.

Ont été i-écoltées, en outre, sur la partie
émergée de cette rangée de piquets, les M'Ouo;;
s.es suivantes rangées par ordre d'abondance:
Calliergone/la cuspidata, Leptodictyum ripa
riT.(m, Ambl!ystegium serpens, Ceratodon purpu
l'eus. Barbu/a unguiculaia; Cratoneurum {Wci-

~~~~~~.........,.~~~~.............~~~~

EIBLIOGBAl?H.I:E

LE GALl.O (Père P.). ~ Esquisse générale de
la Flor'e vasculaire des îles Saint-Pi·erre et Mi
quelon, suivie d'un supplément sur les Algues
marines. Contribution Jnst. bot. Univ. de Mont
réal, n° 65, 84 p., 29 fig., 1949.

C'est sous l'aspect d'une promenàd·e à travers
l'archipel que l'A. présente cette flore (512 espè*

ces 1ndigènes ou introduites). Ces îles présen
tant de nombreuses tourbières ont le tiers de
leur flore représentée par les Cypéracées.
Les éléments l,es plus andens d'origine' amélri
caines, européennes et arctiques, sont débordés
par les éléments jeunes et agressifs de la flore
subarctique. La flore algologique marine' est
dcmnée sons forme d"un catalogue aVeC I()ca-
lités. C. L.
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L'..1Il1lhurus fiseroifor"lÎs et sa dispersion
Par F. MARGAINE et E. WALTER.

DESCRIPTION.

L'Anthurus a8e'roïformis MAC ALPINE est
'cette Phallacée australienne qui a fait son appa
rition SUir notre continent, il y a une trentaine
d'anflées, au Nord des Vosges. C'est un cham-

'pignon curieux, ne ressemblant à aucune de nos
espèces indi.gènes. En voici la description;

Le champignon apparaît d'abord sous l'as
pect d'un œuf à peu près semblable à celui de
l'Ithyphallus impudicus, de 4 à 5 cm. de hau
teur, à enveloppe minc·e et molle, blanc-rosé.
Une coupe médiane montre sous une couche
,épaisse et géLa:tineuse, olivâtre, le carpophore
d'un beau rOllge vif, ,resserré sur lui-même et
renfermant entre Ses flancs la gléba qui, à ce
moment, possède une teinte vert foncé. Lorsque
les tissus intérieurs arrivent à un 'certain degré
de . développement, leur tension provoque le
déchirement du sommet du péridium, le cham
pignon s'épanouit alors en une gerbe de 5 à
7 danières, longues de 8 à 10 cm., constituées
par un tissu caverneux rappeliant celui du stipe
de l'lthyphallus, roses extérieurement et écar
lates sur leur face interne, laquelle est tapissée

par la gléba yi-te décomposée en un ,réseau noi
râtre. Les lanières sont au début reliées en
tr'eHes, d,eux à deux, par leur extrémité effilée.
Sur leur fin, avant de se flétrir, elles s'infléchis
sent et retombent vers l'extérieur donnant ainsi
au champignon un aspect bien spécial qui lui a
valu le nom ,d'e « champignon-pieuvre ». La par
He inférieure et indivise du réceptacle consti
tue une sorte de stipe plus ou moins court,
large et tubuleux, conique, à petite hase infère
noyée dans le sac primordial transformé en
volve épaisse. La gléba, au moment de sa déli
quescence, exhale l'odeur Irepoussante et cada
vérique des Phalliacées. Spores subcylindriques,
blanches, hyalines, lisses, 5 à 6 .x 2 à 2,5 II.

Par son réceptacle roug·e et lacinié, l'An~hu
rus aseroïformis présente une ,certaine analo
gie avec le Calus hirundinosus' CAYo et SECII.,
espèce rare de nos ,régions méditerranéennes.
La position de la gléba, 'sur la face interne du
chapeau et non à l'extérieur comme chez les
Phallus, fait que 1'Anthurus. doit être classé
dans les Clathracées plutôt que dans les Phal
lacées, ainsi qu'il est indiqué habituellement.

C(tlto: de d,$W.lr'oo '* !'AfdhurtJ/ ase,."fb=",is &1/$ é Vo.ura. /
/q /.qJ,;/Jù w:ucIW """-1'"'" ~ .ta/i-utU~ <4 f92o~ 13S(1 fL'.f.. hU.tr-, JO!..Nt..'- (I",J~ 1120)

....... --1-.....-
ApPARITION ET EXTENSION.

Ce champignon fut récolté pour la première
fois en France, ainsi qu'en Europe, aux envi
r.ons de l'a Petite Raon. bourgade si.tuée au
Nonl de Saint-Dié, Sur ~e versant Ouest des
Vosces. M. LITTY, le pharmacien de cette loca
lité, à qui le champignon fut apporté, en éta

.bUt une aquarelle qu'il fit parvenir au prof.es
seur René MAIRE. Ce" savant mycologue recon
nut dans ce champignon l'Anthurus aseroïfor
mis MAC ALPINE, espèce apparteniant à la flore
australienne et :de l'Afrique australe, et publia
par >la suite une note à ce sujet avec di.agnose

latine dans le Bulletin de la Société Mycologi
qUe de France (t. XLVI, 1930).

Dunant plusieurs années ce nouveau venu
resta localisé à la Petite Raon où sa colonie
d'origine s'implanta solidement et se développa~
puis en 1926-1928, d'autres localités furent dé
couvertes à proxirni.té, à RaO'Il-l'Etape, Badon
viller, Celles-sur-Plaine et Allarmont. C'ét:aH le
début de sa dispersion. Nouvelle accalmie j&t,>
qu'en 1932, mais à partir de <;:ette date, chaque
année apporte son Co.ntingllnt ,Q.e nouvell-es sta
tions, pour :!a plupart ,c.OJlfi.n.ées. dans les Vosges·
septenlJrhmaJe~, d41 part et ~autred>e la cDMJle.
C'est aing.j, que l'Qopeu[ recenser actuellement
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une vingtain·e de locaEt.és connues de l'An/hu
ruS dans un ,secteur circünscrit par un poly
gor:e dont les sommets sont: Rambe-rvil~ers,
Saales Molsheim Wasselonne, Save1rne, CIrey
et Ba~carat ,aNe'c'une pointe à 'l'Ouest à Luné
ville. Il est' à remarquer que cette .région, lieu
de rencontre des quatre départements des
Vosges, Meurthe-et-Moselle, Moselle et Bas-Rhin,
avec pour centre le sommet d.u. po.non, . est
cla,ractérisée par ses vastes SapIll1ereS qUI la
recouv,rent presque en totali.té.. .

Cependant, dès 1934, le c~aI?pi?non. al~rait
traversé la plaine ,d'Alsace ou Il n a laIsse de
traces qu'en quelques points des forêts d~ la
plaine au nord de Strasbourg et franchI 'le
Rhin, pour apparaître près de, Karlsruhe, d'.Où
il se serait propagé rapidement dans les vallees
du Neckar et de la Murg. En 1940, iJ atteint
Eberhaich plus au Nord et, en 1941, fait son
apparition dans le Palatinat entre Neustadt et
Hambach.

Jusqu'alors l'Anthurus semble ne pouvoir
viv,re que sur un sol siliceux, 'ca,[ presque toutes
ces locali-tés reposent sur le primaire et les
grès triasiques, mais en 1949, il taH un bond
vers le Sud et se montre simultanément à Bour
guignon à 10 kilomètres au Sud, de Montbéliard
et plus bas dans l'Ain où il est récolté au cours
du congrés annuel de la Société .Mycologique
de France qui a lieu à Oyonnax. Tout récem
ment en 1950, il ,apparaît plus à l'Ouest, à Cha
gny dans la Saône-et-Loire. Cette fois, l'An(~u
r,!-s pr.en? contact avec. de nOl;lvea.~x ~er~aI.n~
bIen dlfferents des prem]·ers pmsqu 1,1 s agIt ICI
des calcaires jurassiques. "

CARACTÈRES ÉCOLOGIQUES.

L'Anthurus c-roît habituellement dans les
lieux frais, à l'prée des bois, au bord des ,che
mins et des ha,ies, sur les talus herbeux, ou
encore dans les clairières. La nature du sol,
acide ou calcaire semble lui être assez indi.ffé
rente ainsi qu'on vient de le voi,r. Il en est de
même des essences forestières car on le trouve
aussi. bien au voisinage des -Sapins et Epicéas
que des feuillus, Hêtres, Chênes, Bouleaux.
Il apparaît en colonies, parfois de ,nombreux
ind'ividus. Son ,époque de fructification est la
fin de l'été. et l'automne, le plus souvent en sep
tembre. C'est une espèce assez rustique, il lui
arrive de pousser ta!'divement, en novembre,
après les gelées ou la chute des premières
neiges.

Cet ensemble de caractères explique que cette
espèce, cependant exoti-que, ait pu s~ .dévelop
peret s'adapter dans sa nouveHe reglon donl
les Iconditions de milieu et le climat assez rude
doivent différer sensiblement d'e celui de- son
pays d'origine.

HYPOTHÈSES.

A la suite de queUes ckconstances ceUe
espèce australienne a-t-elle pu paryenir dans
notre hémi·sphère et aboutir au pied des Vos
ges ? Deux hypothèses ont été émises:

1 ° Celle du Maître R. MAIRE, fondée sur le
fait que les premières stations de l'Anthurus

sont situées au VOisinage de l'emplacement
d'anciens campements de troupes américaines
pe~dant la guerre de 1914-1918, 'Ces t,roupes
auraient àpporté des spores aveC leur équipe
men\; Cette explication ne peut guère être re
tenue car ce champignon n'a jamais été si·gnalé
en Amérique.

2° Celle de Emile WALTER (in Monde des
Plantè'S, 19"34, n° 207, p. 18) qui s'appuie sur
l'existence à Raon-l'Etape d'une importante in
ddstrie lainière traitant les laines importées
d'Australi-e et du Cap. Il est alors naturel de
supposer que des fragments d'hyménium et
peut-être même de mycélium ont pu adhérer aU:"
pelage des moutons broûtant l'herbe des lieux
où çroît Ie 'champignon et parvenir en F,rance
dans un état permettant encore leur développe
ment. La laine brute, imprégnée d.e suint cons
titue un véhicule éminemment propice au
transport des semences et fragments de végé
taux et probablement à leur conservation pen
dant une duréè assez longue. On constate en
effet généralement aux abords des filatures, ct
lavoirs de laine, la présence de toute une flore
adventive ori.ginaire des pays d'élevage du
mouton. L'An/hurus ne serait pas la première
plante natura:Jisée chez nous introduite die ,cette
manière.

II est à note1f,en outre, que les déchets de
laine produits en cours de manufacturatioll.'
sont utilisés par les habitants comme engrais
ct ,enfouis dans le sol.

A l'appui de cette thèse on peut encore ajou
ter que la même _soci·été industrielle possède
aussi une usine à Wasselonne et que cette loca
lité semble être (ceci toutefois sans certitude)
un deuxième centre de dispersion de l'Anthurus
(stations des e.nvirons de Wasselonne et de
Molsheim).

Une autre question qui se pose est celle d.c'
la p,ropagation du champignon dans sa nou
velle contrée. Quels sont les agents qu~ assurent
sa dissémination?

II y a d'abord la voie aérienne, mais ceUe-ci
paraît peu probable -car l'action du vent doit
provoquer rapidement la dessication de la
spore, organe fragile. L'intervention involon
tai·re de l'homme en la pe1rsonne des forestiers,
bûcherons, voituriers et des chasseurs, soit par
le transport d'Cs bois abattus, soit par la terre
adhérant aux chaussures, serait plus plausible.
Cc mod,e ne peut cependa.nt s'admettre que
POU,[ les courtes distances, mais il est 'corrobor~
par lc fait que le champignon a été observé
en différents endroits au voisinage des mai.sons
forestières et aiHeurs sur Je chantier d'une
scierie.

Le principal agent propagateur doit être sans
doute le monde. animal: gibier, petits I[ongeurs
du sol, -oi·seaux et surtout les insectes. Ces der
niers sont probablement les responsables du
transport de la plante au loin, outre Rhin et au
Sud dans le Jura. Il ne faut pas oublier en effet
que les Phallacées attirent les insectes par la
violente odeur que ,dégage leur matière fertile
qui de plus, est visqueuse et se prête par consé
quent particulièrement bien à être emportée
sur les élytres et les pattes de l'insecte qui ta
vi·site.
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.CONCLUSIONS.
. La présence de l'Anihurus asero'iformis sur
·nobre s(ll depuis trente ans et sa dispersion déjà
hien amorcée, permettent d'affirmer maintenant
que cette espèce est acquise définitivement pour
notre flore fongique.

Champignon peu exigeant, s'adaptant à tous
les sols : siliceux, cakai,r"e, argileux, et à toutes
les condi.tions atmosphériques, pourvu qu'une
certaine humidité lui soit fournie; rustique
ainsi qu'en témoigne son ad'aptation au climat
rude de nos Irégions d,e l'Est; prolifique par
.~urcroît puisqu'il apparaît le plus souvent en
coloni.es denses; indifférent enfin aux essences
arborescentes' qu'il accompagne, feuillus ou
·résineux; avec toutes ces facilités végétatives,
li'Anthurus ne peut manquer, maintenant qu'il
est implanté solidement sur notre sol, de 's'éten
dre et de conquérir tout le',continent européen..
On peut escompter qu'avec le temps il y de- 1

viendra la phallacée la plus 'commune, supplan
tant ainsi nos Phallus j·ndigènes.

Cette constatation ne peut manquer d'intéres
ser le mycologue car la flore de nos région,;
tempérées est extrêmement pauvre en replrésen
tantsdu groupe des Phalfacées-Clathracées.
L'attrait d.ecette acquisition est encore accru
par le fait qu'il s'agit d'une espèce exotique
,d'origine lointaj,ne et qu'une telle naturalisation
est un événement fort rare dans les annales de
la mycologie, si l'on excepte ce,rtains micro
mycètes parasites des cultures.

L'introduction de l'Anthurus présente égale
ment un intérêt exceptionnel en ce sens qu'elle
constitue un exemple remarquable et probable
ment unique de naturalisation de plante adven
Üce se produisant au grand jour. Sa date d~ap

parition est bien connue ainsi que le point de
<départ de son .ràyonnement. L'aspect très par-

. ticulier du champignon ne lui permçl pas de
passer inaperçu là où. il apparaît, ·même au re
gard du profane, on peut donc le suivre pas
à pas dans son cheminement à la conquête de
son nouveau territoire. De nombreuses obser-

. vatÏ<ons à son sujet ont pu être faites déjà, avec
celles qui ne marlqueront pas de l'être par la
suite, eUes ·constitueront une documentation
précieuse sur un cas de migration très. curieux
dans le monde des' champignons supérieurs.
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A new series of Plant science books. Vol. XXV.
Familles of Dicotyle·dons by. A}fred GUN
DERSEN. Waltham, Mass.: The Chmnica Ho
tanica Co.; Paris VI: Librairie P. Raymann,
17, rue de Tournon, 1 voL, 238 p.

Ce livre, dédié aux mémoires de Gaston
BON NIER et de C. Stuart GAGER, comporte un
chapitre d'introduction confié aux meilleurs
c!'>pédalistes américains: Fossiles, par C. A. AR
NOLD; Anatomie du bois (O. TIPPO); Carpelles
et Ovules (Th. JUST ; Embr,yologie (H. F. COPE
LAND); Cytotaxonomie (J. H. TAYLOR); Géogra
phie des plantes (W.H. CAMP).

Chacun des auteurs indique comme·nt chaque
aspect de la science apporte ses documents à
l'édifl,ce phylogénique. Retenons que Pœonia
serait voisin des Dil:leniacées et Clematis des
Lardizabalacées, ce qui restitue aux Renoncu
lacées leur caractère herbacé.

Dans un chapitre sur les « caractères :10, l'au
teur donne une idée des sens d'évolution pro
posés par les divers auteurs à propos des di
verses parties ,die la plante.
. Le ,ehapitre historique est très intéressant par

la confrontation des divers systèmes. L'auteur
p:ropose un tableau .qui débute par Magnoliales,
Rana'leset Piperaies, et Se termine par les Cam
panales, Umbellales, Rubiaills, Asterales.

Un tableau lÙtra simplifié caractérise les
grands groupes par un ·nom de genre.

Magnolia donne deux rameaux:
Rameau de droite: Rosa qui, d'une palr1, donne

Rubia, d'autre part Ulmus.
RamMu de gauche: ·Cislus qui, ldi'une part,

donne Dianthus et, d'autre part, un rameau
qui comprend successivement: Thea, Malva,
Geranium, Jasminum.

Le système adopté .commence par les Magno-
Üales. ,

Au début de chaque ordre, le nombre de
chromosomes dies familles qui le composent est
fourni. Pour chaque famille décrite brièvemllnt
(de 7 à 30 lignes en général) sont donnés: une
indièatio·n de la répartition géographique, les
p'!1incipaux caractères et l'indication des diver
ses interprétations des affinités chez les divers
auteurs. De nombreuses illustrations montrent
les caractères floraux die beaucoup de familles
et d'espèef's dans ces familles.

En conclusion, l'auteur souhaite qu'une liste
des familles admises par une commission inter
nationale devienne o'fficielle 'et qu'on ne la
ehange pas. de longtemps.

Une bonne bib'li"ogmphie, en général posté
rieure à 1925, tient une dizaine de pages et un
index des noms des plantes terminent cet
ex,ceHentouvrage pr~cieux poÜr le botaniste
averti et pour le débutant.

H. GAUSSEN.
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'~Tisetum Çaudi'1ianum BO\55.
Par Bernard GIRERo(Le Thor, Vaucluse}.

J'ai récolté, le 13 mai 1951, à Peyrolles~n

Provence (Bouches-du-Rhône) sur les sables de
la P Ulnance , un peu en contre-bas de la route
du Pont de Mirabeau, un petit Trisetum annuel
qui doit être nouveau pour la flore française.

Il s'Ilgit de Trisctum Gaudinianum BOISS.
(= Tr. Cavanilesii KIMTH. = Avena Loeflin
giana GAUD. non CAV..= A. Gaudini RAPIN),
détermination confirmée par M. G. BLANCHET
,de Montpellier.

Cette espèce se distingue par ses glumelles
dont chacune est p'rolongée par une longue
pointe sétacée. C'est une plante annuelle, à épis

court et axe de l'épi'llet longu~ment poilus.
On connait Triselum Gaudinianum dans quel

ques localités du Bàs-Valais en Suisse et en
Espagne. DE CANDOLLE, dans la Flore française,
et HUSNOT, dans la monographie des graminées.
la citent en Italie (Vallée d'Aoste et Suse).

En France, sur les bords de la Durance, H
sera nécessaire de faire une étude plus com
plète SUI1 l'extension de ce Trisetum. Il ne
s:agit vraisemblablement· pas d'une plante
adventice, mais d'une espèce bien 'naturelle,
échapp.ée aux regards des précédents cher
eheurs. Cette nouvelle localité constitue un
point intermédiaire dans l'aire disjointe de
crtteespèce. Elle est en tout cas à rechercher
sup tout le cours de la Durance.

(1-95t) No' 280..281
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cherche à acheter un herbierfr des Graminere,
'Juncacere el Cyperacere des espèces européen
nes.
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Genève (Suisse) , recher,che :

ACLO~UE : Flore de la région méditerranéenne.
Flore de la Faance Sud-Ouest;
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Notules floristiques sur la flore des Maures
Par J. BOUCllARD.

Il faudrait multiplier les pages du Monde des
P.lQ.,II.tes si l'on voulaU y r,nelltionner toutes les
mépris~s botaniques qu'on relève che:/; ~es ro
manciers, l'es poètes, dans les l'écits des voya
geurs et même dans de savantes étud,es géogra
phiques, quand! leurs auteurs n'ont pas eu le
soin de confier à des spéciaHstes la révision de
ce qui, dans. leurs mémoilfes, est relatif à la
végétation. Les noms des plantes ne correspon
dent pas, pour beaucoup d'écrivains, à des
réalités précises; ils sont cités sans aucunsouci
d'ex,actitude, même quand les ,descriptions se
rap'portent à des régi·ons déterminées, dans
'lesquelles il conviendrait de ne pas introduire
dfjs plantes i:brangèl'es à la région décrite.

C'est ainsi que, dans plusieurs de ses romans,
I:I~nI'Y BORQEA.UX égare des Mélèzes .dans les
forêts de la Grande-Chartreuse, tandis que le
philosophe Edouard SCHURÉ y, a vu la Digitale
pourpre, planteS inconnues dans ce massif des
Alpes. SAI.ZAC, dans « Le Médecin de campa
gne ~, parlant d'un gros bourg situé au, pied de
la Grande-Cha1nreuse, évoqlle ~es odeurs des
jeunes pousses de Mélèze e't :nous promène à
tl1avers des haîes d'Arbousier. Le nom du Mé
lèze est assez euphonique et a plus de grâce
q1Je ceux du'Pinet du. Sapin; c'est sans doute
ce qui a fait le succès de cett.eessence auprès
des romanciers, qui en abusent. Le Cèdre a
aussi leurs faveurs et, dans « Banll », un 1'.0-

versant Nord, de la Sauvette. Le Géranium, à
peu près invisible les années précédentes, re·
couvre presque exclusivement de longues ban";
des de telrre. meuble très chargée en charbon,.

Lathyrus inconspicuus L. depuis l'altitude de 400 mètres jusque près du
sommet.

J'ai trouvé cette Irare espèce, signalée au Luc,
par HUET et HANRY, dans des ,champs non la- Doronicum plantagineum L.
bourés, sur la route du Cannet au Thoronet Est apparu sur 'Ie talus dominant le rui·ssell;u
(Var), à gauche avant Miolan, un peu avant de Mourrefrey, près les Mayons du Luc,. après
d'arriver à la Ij.gne électrique H. T., en corn- l'incendie des buissons .qui le masquaient vrai
pagnie d'Adonis autumnalis L. semblablement. Il me semble un peu diff,érent

du type occidental. Il s'en distingue, en effet,.,
Geranium lanuginosum LAMK. par son réceptacle très velu, son péricline dé-

Le massif forestier des Maures ayant été in- passant presque les ligules; ses feuilles· hasi-
cend,ié ell prnrtie, au ,cours de l'été 1950, de lai·res cordées.
"astes pans de montagne ont été complètement Il se rapproche davantage de la race Willd
dépouillés du maqui.s impénétrable qui les re- nowii R()uy dont il diffère par les feuilles pll:lS
Coouvrait les l.lnnées précedentes. L'hiver 1950- grandes et nettement acuminées.
1951 ayant été très humide, une dense végéta- Existe également à Saint-Too'pez, près les.
lion, de plantes annuelles s~est installée sur le «Moulins de Bestagae ».
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~

Méprtses Botaniques man de Michel BOlJTRON, récemmeftt publié,
c'est en abatta,nt un Cèdire - dans une forêt
des Alpes ! - que le héros du livre manque
d'être tué. Henry BORDEAUX a écrit que la Sa
voi·eembaume le Cyclamen et :!oa Lavande, et il'
n'existe pas un seul pied' de Lavande sauvage
en Savoie! -Ailleurs, une série de noms Se suc~
cèdent, sans que l'auteur se doute qu'il s'agit
de la même espèce; on lit dans « Rabolliot »,
de Maurice GENEVOIX: « Une allée pressée de
,noisetiers, d'aveliniers et de coudriers. » On
pounrait fa~re une récb:!.teabondante de bévues.
du même genre, mais est-ce la peine d'insister
sur ces traits d'ignorance, qui sont tout simple
ment amusants, sans plus?

Jules OFFNER (Grenoble).
...........................,•.•...•...•.•.•.•.•v..•.•...•·.·•·•·••..r
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